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•s ise an* » i m » , t à patiner quand la g i s . , céda 
p u s la pmda. fcJJ. sa noya ainsi que l'in.titutsur 
^QKliach qui «tait aecouTu à ion aide. 

U f i l à l'Ecolt des Mines 

t ' h y p o t t i è M d u »oi c o m m i t par un famll l ier 
da l l N h i «nerml t «a p l u , . „ p l u t . 

Par i s , 29 décembre. _ .M. Cosein, commis-
U i r e de pol ice de l 'Odeon, a pana* t o u t son 
après-midi d hier à l 'Ecole d m (Minet pour y 
poursuivre son e n q u ê t e aur le vol audac i eux 
Sont nous avons l o n g u e m e n t e n t r e t e n u nos 
lecteurs. 

M. U a s t r o n , j u g e d ' ins truct ion , accompa­
g n e d e ton greffier, de l ' inspecteur principal 
de la sûreté Dol , du brigadier Lecert ier e t de 
l ' inspecteur C a r r e a u , es t venu rejoindre le 
m a g i s t r a t e t t a n secré t a i re , M. Braconnier , 
et a longuement d i scuté avec e u x les phases 
possibles du mys tér i eux cambriolage . 

J # s m a g i s t r a t s e t M. D e l a f o n d , le d irecteur 
de f Ecole, «ont tombes d'accord : le vol a é t é 
commis par un fami l ier d e l 'Ecole, et les tra-
cet d'effraction ont é t é f a i t e s pour égarer la 
just ice . 

Aujourd'hui , à d e u x h e u r e s , M. Bert i l l on , 
chef du service an thropométr ique , prendra les 
e n p r e i n t e s d igé ta le* de t o u t le personnel de 

ratai» ^ 
L'avocat qui a v a i t d e m a n d é à déposer, M» 

Lefevre , a é té e n t e n d u hier. 11 a raconte que. 
passant rue Auguste -Comte , vendredi , vers 
q u a t r e heures e t demie , il remarqua un indi­
v i d u v ê t u e n chauffeur, qui esca ladai t un pe­
t i t mur du c ô t é des serres. Ce mur n'est qu'un 
mur de s o u t è n e m e n t s a n s importance . D e plus 
il paraî t vraisemblable que l ' individu e n 
ques t ion so i t un a m i des jard in iers qui c ircu­
l en t cont inue l l ement d a n s ce coin à l 'heure où 
il a ébé vu 

l«a dépos i t ion d e M* Lefevre n'a donc pas 
répandu beaucoup d e lumière sur c e t t e trou­
b lante affaire. 

Le fa i sceau des présompt ions s e resserre de 
p lus en plus e n faveur de l'hypothèse du vol 
commit par un famil ier e t l 'arrestat ion du vo­
leur paraî t prochaine . 

Bendarmes pris pour des malfaiteurs 

Brest , 2Q décembre . — A la sui te des agres ­
s i o n s nocturnes qui ont été c o m m i s e s ces 
t emps d e r m e s «ut les soldats de faction de­
vant la poudrière de Quel iverzan, à Recou-
vrance , l 'autorité mil i taire a donné des ordres 

pour que ceux-c i so ient , la nui t , doublés- Mal­
gré ce la , l es so ldat s ne cessent de se montrer 
dans un certa in état d 'énervement . 

Or, une de c e s dernières nui ts , deux g e n ­
darmes mar i t imes de la caserne rhi Carpon 
faisaient une ronde , le l o n g d u mur d'ence inte 
de l 'arsenal , q u a n d i l s arrivèrent à la hauteur 
d e s deux sent ine l l e s . Cel les-c i , surpr i ses et 
ef frayées , croisèrent la ba ïonnet te auss i tôt e t 
firent l e s s o m m a t i o n s d ' u s a g e . L e s g e n d a r m e s 
p l o n g é s dans l 'obscuri té , n'eurent que le 
t e m p s de décl iner leurs qual i tés e t d e faire 
connaî tre le mot de ral l iement . L e s sent inel ­
les al laient e n effet tirer. 

L'autori té mil i ta ire , in formée des fa i ts , a 
ouvert une enquête . L e s s en t ine l l e s ont affir­
m é qu'e l l es ont dû , par d e u x fo is , répéter l e s 
s o m m a t i o n s aux g e n d a r m e s avant que c e s 
derniers , qu'e l l es prenaient pour d e s malfai ­
teurs , se so ient fait connaître . L e s g e n d a r m e s 
aucontraire , ont soutenu qu' i l s o n t répondu à 
la première s o m m a t i o n d e s s en t ine l l e s , m a i s 
que ce l les -c i étaient dans un tel d e g r é de s u ­
rexcitat ion qu'e l les ne se rendaient pas c o m p ­
te de ce qu'e l l es fa isaient . 

L'autorité mil i taire , en vue d'éviter une 
nouvel le mépr i se qui pourrait peut-être, cet te 
fo is , avoir des c o n s é q u e n c e s plus sér i euses 
que la première , a demandé à l 'autorité mari­
t ime de faire à l 'avenir modifier l ' i t inéraire 
des rondes de nuit à s e s g e n d a r m e s . 

Le vice-amiral d e Marol les , préfet mar i t ime , 
s'est rendu à Quel iverzan, pour voir lui-
m ê m e l'état de s l ieux. 

Une femme incendiaire 
Ella avait m i t le ( t u à deux ma i s ons 

Cherbourg, 29 décembre. — Dans la petite 
commune d'Ecoqueneauville, deux mystérieux 
incendies ont détruit à deux jours de distance 
une ferme appartenant à M. Victor Chardon et 
une exploitation agricole dont le propriétaire 
M. iBeaujour habite Cherbourg. Au total, les 
pertes s élevant à trente-deux mille francs. 

Le Parquet s'est transporté sur les lieux afin 
de procéder à une enquête sur ces sinistres dont 
les c iuses restaient complètement ignorées. 

L'information a amené l'arrestation d'une mé­
gère, la femme "Racine, née .)ean ancienne loca­
taire de l'immeuble de M. Cliardon. Elle a d'à 
bord fceafct d'incriminer un voisin; mais sa cul­
pabilité étant à peu prés prouvée, elle a été 
écrouée. .Elle est mère de deux enfants. 
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Mort d'un guérisseur 
Marvejols , 29 décembre. — Il v i e n t de 

mourir, à Mnrvojols , à l 'âge de 8 0 ans , un 
« guérisseur » de c a m p a g n e , dont la réputa­
t ion Ré tenda i t , non seu lement en Lozère, 
mai s sur u n e grande par t i e des d é p a r t e m e n t s 
l imitrophes du Canta l e t de l 'Aveyron. 

Il se n o m m a i t P ierre Crespin, m a i s é ta i t 
c o m m u n é m e n t dés igné par l e d iminut i f 
« P ierre t ». 

I l s ava i t t o u t j u s t e l ire e t écr ire . Les re­
mèdes ordonnés par lui é t a i e n t des p lus s im­
ples. I l s a v a i e n t pour base la poix de cor­
donnier e t la feui l le de frêne ou de noyer . 
L a poix s e r v a i t à confect ionner des emplâ­
tres , topiques , e t c . Les feui l les e n t r a i e n t 
dans la compos i t ion des médicaments in té ­
rieurs : t i s a n e s , décoct ions , ton iques . I l t a ­
chait e n o u t r e de remonter le moral des ma­
lades e n leur insp irant confiance. 

A Marvejols , il jou issa i t d 'une te l le popu­
lari té que, malgré son manque d ' ins truct ion , 
il fut , p e n d a n t de longues années , consei l ler 
d'arrondissement e t que , à chaque renouvel­
lement du Conseil munic ipa l , il é t a i t é'u le 
premier e t souvent le seul de sa l i s te . M. Cres­
pin professait des opin ions républ ica ines . 

Suicide d'un réfugié russe 
à la Santé 

Par i s , 29 décembre. — Il y ' a environ deux 
mois , une explos ion e u t l i eu dans un hôtel 
meublé de la rue des L y o n n a i s , où habi­
t a i e n t d e u x réfugiés russes. L 'enquête qui 
fut ouver te à ce su je t d é m o n t r a que l'acci­
dent n'était produi t au m o m e n t où les deux 
é trangers , qui se nommaient Berl inof e t 
Martinof , fabriquaient des explosi fs . E n con­
séquence, ils furent arrêtés , et une informa­
t ion fut ouverte par M. Bonrdeaux . juge 
d' instruct ion. Les inculpés furent écroués à 
la S a n t é . Or, l'un d'eux, Berl inof , s'y est sui­
c idé. On l'a trouvé pendu dans sa cel lule au 
moyen d'un des draps de son l i t . 

EN A L S A C E - L O R R A I N E 

Après It d i scours d u Chancel ier 

Berl in, 20. décembre. — Suivant les journaux 
de Berl in , une g r a n d e amer tume , règne en 
Alsace-Lorraine à la suite d u discours d u chan­
celier. 

» Quel pauvre pays e s t le nôtre ! s 'écriaient 
l e s Alsac iens -Lorra ins . Ce n'étai t pas assez 

d'avoir subi l es atroci tés d'une guerre , d'être 
devenus la rançon de la France , il nous faut 
encore sourire a imablement à nos maîtres , 
leur donner d e s g a r a n t i e s , perdre toute di­
gn i t é , i 

L e s Alsca iens -Lorra ins traitent les récits 
m e n s o n g e r s de la fête de W i s s e m b o u r g de ra­
contars inventés par d es p a n g e r m a n i s t e s venus 
des marais d u Brandebourg et d e s s t e p p e s de 
la Poméranie . 

L 'abbé Weterlé énumère aux Al sac i ens -
Lorrains leurs devoirs n o u v e a u x avec une 
s a n g l a n t e ironie : 

» D u so ir au mat in , la < W'acht am Rhe in s 
tu chanteras . 

i T a m a i s o n du haut e n b a s aux cou leurs 
a l l emandes tu pavoiseras-

i" D a n s les as soc ia t ions de vétérans tu 
entreras . 

s I-a c h o p p e d u mat in tu boiras . 
• Et le soir au cabaret tu passeras . 
• U n bon a l l emand tu parleras. 
• Vivres , cu i s ine et m o d e s de France c o m ­

me un péché tu éviteras . 
• L e petit c h a p e a u vert à p l u m e s de c o q 

d a n s les e x c u r s i o n s tu porteras . . 
» La culture a l lemand a u - d e s s u s de tout tu 

prôneras . 
> Et pour les i m m i g r é s a l l e m a n d s aux élec­

t ions tu voteras . • 
Pauvres g e n s d'Alsace-Lorraine !..„ 

LE DÉGRÈVEMENT 
DES 

petites côtes foncières en 1910 
La loi du 19 juillet 1903 dispose que le dégrè 

vsment des petites cotes foncières (cotes foncières 
des propriétés non bèiies ne dépassant pas au 
total, pour la part de l'Etat et pour le même con­
tribuable, la somme de £ô fraacs), ordonné par la 
loi du 21 juillet 1857, sera de nouveau effectué 
en 1910. 

Pour simplifier les formalités imposées aux con 
tribuables, il a été décidé que les propriétaires 
qui ont obtenu le dégrèvement en 1909 obtien­
dront d'office et sans nouvelle déclaration en 1910 
la même remise d'impôt qu'en 1909. pourvu que: 

1" La contribution personnelle mobilière à la­
quelle ils sont assujettis pour 1910 dans leurs di­
verses résidences ne dépasse pas, au total, 20 fr. 
(part de l'Etat); 

2* Le chiffre du revenu cadastral indiqué sut 
leurs avertissements de 1910 soit le même qu'en 
1S09. 

La fovmslité d'une déclaration ncuveiie n'est 
maintenue qu'à l'égard : 

1* Des contribuables dont le îevenu cadastral 
aura été modifié à raison d'acquisitions d'immeu­
bles, d'aliénations d'imeublea, etc., et qui, mal-

f;ré ces modifications, se trouveront encore dans 
es éruditions voulues pour obtenir un dégrève­

ment; 
2* Des contribuables auxquels il n'a pas été se 

corde de dégrèvement en 1ÙJ3, mais qui y auront 
droit en 1910. 

La déclaration de ces contribuables devra être 
rédigée sur une formule imprimée mite gratuite­
ment à leur disposition dans les mairies et dans 
les perceptions. Elle devra à peine d t nullité, 
être déposée dans le délai d'un mois à partir de la 
publication du dernier rôle foncier ou personnel-
mobilier intéiessant le contribuable. 

Le public trouvera dans les mairies et dans les 
perceptions des instructions détaillées pour la ré­
daction des déclarations. 

Le nouveau règne en Belgique 
LA MAISON MILITAIRE OU ROI 

ALBERT 
L a maison mil i taire du nouveau Souvera in , 

a été définit ivement const i tuée . En voici la 
compos i t ion : Adjudant généra l et chef de la 
maison mil i taire , le l i eutenant-général Harry 
Jungb lu th ; aide de c a m p , le l ieutenant-colo­
nel baron de Moor ; commandant d"u départe­
ment d u grand écuyer , le c o m m a n d a n t du 
Roy de Bl i cquy ; officiers d 'ordonnance , le 
cap i ta ine c o m m a n d a n t T o m b e u r , du corps 
d'état-major ; le capitaine c o m m a n d a n t ad­
joint d'état-major Cattoir, du 2c rég iment 
d'artillerie. L e capi ta ine Maton est d é s i g n é 
en qual i té de gouverneur du prince Léopold. 

L e s arrêtés royaux de nominat ion paraî­
tront , jeudi mat in , au « Moni teur ». 

La pr incesse L o u l t t rantra a Budapettf i 
L a pr incesse Lou i se , qui s 'était arrêtée 

quelque t e m p s à C o l o g n e , vient de partir pour 
Munich, d 'où , après un court séjour, e l l e 
rentrera d irectement à Budapes th . 
Ce que réclame la prince Phi l ippe de Cobourg 

D'après d e s déclarat ions du « N e u e s Wiener 
T a g b l a t t », le prince Phi l ippe de Cobourg ré­
c lame le remboursement d'une s o m m e de un 
mil l ion 311.000 couronnes , s o m m e qui fut ver­
sée jadis par lui aux créanciers de sa femme, 
la pr incesse Loui se . 
U N E S T A T U E É Q U E S T R E d* L E O P O L D II 

D a n s le plan de l 'arcade du Cinquantenaire , 
M. Girault avait prévu une statue équestre 
du roi défunt qui devait faire face à la rue 
dr la Loi . El le devait être placée sur le terre-
plein devant l 'arcade. Léopold II à qui ce 
plan fut présenté , prit un crayon e t biffa 
cette partie du projet : t Pas de mon vivant », 
dit-il. 

On affirme que Léopold II étant mort, l'idéi 
va être reprise et l ' ensemble de l'arcade ainsi 
complété-

a » 

FÉDÉRATION 
DIS 

Cercles 5téno|raphi«.ues septentrionaui 
L'assemblée du Comité constitutif de la Fédé­

ration a eu lieu receshtnent à Lille. Apres un 
examen rapide des dispositions i prendre en vus 
d'obtenir l'investiture ministérielle, l'assemblée a 
arrêté le libellé des statuts qui définissent nette­
ment le but à atteindre, La Fédération groupera 
les Cercles sténographiques septentrionaux (Nord 
Pas-de-Calais, Somme, Aisne, Marne, Ardenntt) 
dans le but de les aider et de donner une vigou­
reuse impulsion à la diffusion de la sténographie 
française Duptoyé dans cette région. £31» veillera 
aux intérêts moraux et matériels des stenaersphe» 
et dactylographes qui forment les 2000 mwabree 
des sociétés septentrionales. 

L'assemblée a formé son Comité actif comme 
su i t : Président: D. Moithy, officier d'académie, 
président du Cercle Stenographique de Boulogne-
sur-Mer : vice-présidents : G. Baassart, vice-prési­
dent du Cercle Duployen de Roubaix ; Ch. Acérée, 
président de l'Union Sténographique de Lil le; F. 
Hochard, secrétaise dn Cercle !SteiK*T*phique d t 
Boulogne; secrétaire général: Henri Philippe, du 
Cercle Duployen, Tourcoing; membres : Qaret 
('Boulogne), Dumont (Lille), Pelcener (Lille), Bou-
lenguex (Jteubaix), Faille (Armentiéres), Lefebvre 
(Calais), Boisse (Saint-Quentin). 

Le siège social est établi à Lille et le siège ad­
ministratif à Roubsix, 30, rue de la Percha, où 
tous les envois peuvent être faits et toutes deman­
des de renseignements adressées, de même qu'aux 
sièges des Cercles Duplovens de Lille, Roubaix, 
Tourcoing, Armentiéres, 'Boulogne, Calais, Lent, 
Arras, Saixtt-Pol, Saint-Quentin, Terguier, Char 
leville et Reims. 

t - E l S G R È V E S 
A LILLE 

Un meidant au titstgt Bonifaea 

Les ouvriers et ouvrières du tissage Bonifaea 
ont brusquement quitté le travail. Leur décision 
était motivée par le refus de M. Boni face de leur 
accorder le lundi la sortie à cinq heures. Comme 
un tisseur, nommé D. . . , s'était refusé à abandon­
ner le travail, les frères L... te livrèrent sur loi 
à des voies de fait. Us furent immédiatement 
congédiés. 

De ce fait, l'effervescence s'accrut*et les chô­
meurs firent savoir à M. Boniface qu'ils ne re­
prendraient le travail qu'après réintégration des 
frères L... et renvoi de D... On croit cependant 
que ce conflit sera vite solutionné. 

Au cours d'une réunion tenue mercredi matin, 
les tisserands de l'établissement Boniface ont dé­
cidé de reprendre le travail jeudi matin. 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PANTICNUENS t PAN HL SPtSÊAl 

M. Cléneacsau et les Radicaux 
D é m i s s i o n d t l 'ancien présidant du Conseil 

Par is . ;o. décembre . — II . B é l a n g e r se 
c h a r g e de d i s s iper dans I' « Action » les dou­
tes que l'on pourrau avoir sur la démiss ion 
de M. C l e m e n c e a u c o m m e membre du paru 
rad ica l . e t radical -socia l i s te^ c'est l 'aveu dé­
nué d 'arunces . 

N o u s croyons savoir, de notre côté , que 
M. Val ié s 'est rendu lu i -même chez M. Cle­
m e n c e a u pour lui demander de reprendre sa 
décis ion. Le président d u c o m i t é exécutif a 
très probablement échoué dans sa m i s s i o n , 
d'où colère de -VI. B é r a n g e r qui voit , dans la 
déc i s ion de i l . C l e m e n c e a u , un g e s t e caduc. 

L a lettre de M. Clemenceau à M. Val lé doit 
être cons idérée c o m m e la r i sposte , à la con­
versat ion de M. C o m b e s avec M. Jaurès . 

Le vieillard autoritaire qui . dès 1905, 
criait : « Mess ieurs les radicaux, je vous at­
tends ». et les menait en su i t e à la cravache 
jusqu'à l 'abîme, leur crie maintenant de «on 
poste de g u ê t e ; « MM. les radicaux, bon­
soir ! » 

C'est une pirouette de p lus , et non m o i n s 
drôle, à ajouter à la co l lec t ion de cet é trange 
e t extraordinaire acteur polit ique. 

Dans la Légion d 'honneur 
Minutera da la Marins 

Par 1, rt) décembre — Le vice-amiral Ley-
g u e est élevé à la d ign i té de grand-officier 
de la L é g i o n d'Honneur . 

Sont promus au grade de c o m m a n d e u r ; les 
contre-amiraux Richard, Poy et N é s * . 

Au grade d'officier, (au titre du Maroc) : le 
capi ta ine de va i s seau Olivier et le capita ine 
de frégate Boyer . 

. LES ÉLECTIONS LEGISLATIVES 
L'év lqua de Bayonne n'eat p a t candidat 

Bayonne , 29 décembre . — L a « S e m a i n e 
R e l i g i e u s e » du diocèse dément que Mgr 
Gieure , évéque de B a y o n n e , soit candidat au>: 
é l ec t ions l ég i s la t ives dans la deux ième cir­
conscr ipt ion de Bayonne . 

La Représentation Proportionnelle 
A ROUEN 

R o u e n , 20. décembre . — Le comité républi­
ca in de la Seine-Inférieure vient de décider 
qu'il n 'accordera son concours , aux prochai-
neSVélections l ég i s la t ives , qu'a des candidats 
ayant i n s e n t , d a n s leur p r o g r a m m e , l'élec­
tion de s députés avec représentat ion propor­
t ionne l le , et qui prendront l ' e n g a g e m e n t de 
faire aboutir la réforme d a n s le plus bref dé 
lai poss ib le . 

L'ANTIMILITARISTE 0DRU 
U n m e e t i n g m o u v e m e n t t à Parlt 

Par i s , 20. décembre . — S o u s la prés idence 
du professeur Udru, s u s p e n d u de se s fonc­
t ions , un meeting- avait l ieu , ce soir, à la salle 
de Tivo l i -Vaux-Hal l . 

D a n s son d i scours , M. Odru a v io l emment 
a t taqué l ' E g l i s e , qu'i l dit être l 'éternelle en ­
n e m i e de l 'école laïque. 

L 'anarch i s te Sébas t i en Faure succède au 
professeur Odru et s e proc lame, à son tour, 
l e dé fenseur de l a la ïque , contre l 'école chré­
t i e n n e ; il repousse toutefois le monopole . 
H e r v é proteste contre ces dernières paroles , 
e t , a u contraire , s e déc lare monopo leur à ou­
t r a n c e ( s i c ) . 

Après Hervé , voici venir M. Duruct qui lui 
reproche de vouloir le monopo le , étouffeur de 
l iberté . Hervé veut répondre, un autre anar­
c h i s t e bondi t à la tr ibune, v i g o u r e u s e m e n t 
s o u t e n u par une trentaine d 'amis . Auss i tôt 
c o m m e n c e un vacarme effroyable. L a tribu­
ne e s t e n v a h i e et" une bagarre éc la te , des 
c o u p s sont é c h a n g é s . F ina lement Hervé peut 
s e faire entendre . S'il est part isan du mono­
p o l e , c 'est parce que le parti révolut ionnaire 
n ' a rien à e n cra indre , étant d o n n é e s les ten­
d a n c e s du corps e n s e i g n a n t . 

D e n o u v e a u x orateurs veulent se faire en ­
tendre , m a i s le tumul te reprend de p lus 
be l l e , et les a s s i s t a n t s se retirent en m a s s e . 
M. O d r u lève la s éance au mil ieu de cet te 
a g i t a t i o n . 

.» 
LA GRACE DE MATTIS 

P a r i s . 20 d é c e m b r e — C'est ce soir , seule ­
m e n t que Matt i s a été m i s e n l iberté , c'est au 
P a l a i s de Jus t i ce , qu' i l lui fut donné conna i s -
t r — - d e l a lettre de ( r a c e . Il apprit e n m ê m e 

t emps que sa pe ine de c inq années d'inter­
diction de sé jour n'était pas annulée . 

Matt is doit partir aujourd'hui , dans la ma­
tinée, d a n s la Savo ie , où il passera quelque 
temps dans s a famil le . 

Les "Premières" à Paris 
T H E A T R E D E L ' A T H E N E E 

Lt « danseur inconnu », c o m é d i e t n trois a e t t t 
de M. Tris tan-Bernard c 

Paris , 29 décembre. — La c o m é d i e de M. 
Tris tan-Bernard, le « D a n s e u r inconnu », a 
remporté , à l 'Athénée , un très g r a n d succès . 
C'est un véritable chef -d 'œuvre , à la fois de 
grâce et de ga ie té ; e l le a, de p lus , l 'avantage 
d'être honnête et de pouvoir être vue , m ê m e 
par les j eunes filles. 

M. Bernard est un ironiste plein de finesse 
et un psychologue très dél icat . Nul l e part , 
mieux qu'en ces trois actes , il n e nous fut 
donné d'admirer toute l ' é tendue de ses mer­
vei l leuses qual i tés . 

Henr i Calvel , j eune homme que la for tune 
n'a p o i n t gâ té , s e s t gl issé s a n s y ê t r e conv ié , 
dans un bal de noces o ù il rencontre une 
jeune tille bien connue e t bien do tée , Ml l e 
B e r t h e ; i ls éprouvent , soudain , l 'un pour 
l 'autre , un très vif penchant . H e n r i , grâce à 
la compl ic i té d 'un ami , passe pour H e n r y , re­
présentant de commerce et d e v i e n t le fiancé 
de Berthe. Mais b ientôt c e m e n s o n g e r é p u g n e 
à l 'amoureux, il renonce à épouser l 'hér i t i ère ; 
celle-ci , rav ie de ce t te dél icatesse , refuse de 
reprendre sa parole. Le mar iage se fera. 

C e t t e pièce est admirablement jouée par 
M. Brûle e t Mlle Xory , qui forment un cou­
ple charmant . 

LA LUTTE SCOLAIRE 
Lta Incidents 

Auxerrc , 29 décembre. — D e u x pères de fa­
mil le se son t présentés à l'école m i x t e de Vi l -
•eneuve-Saint-Salve , e t o n t déclaré qu'i ls ve­
na ient retirer leurs e n f a n t s parce qu'on m e t ­
t a i t en tre les mains de ceux-ci des l ivre* con­
damnés . 

L'un des pères de fami l le , qui est mairo 
d'une commune vois ine , a y a n t aperçu , sur, une 
table , un cours de morale c o n d a m n é , prit le 
l ivre e t e n déchira quelques pages . 

que , envoyée par M g r Merry del Val au non­
ce en B e l g i q u e , j u r le nouveau monarque de 
cette nat ion et fax l es personnes qui l 'entou­
rent. 

L'accident sur les côtes de la Guyane 
Fonctionnaire* noyét 

Par i s , 2g décembre . — Le gouverneur de la 
G u y a n e v ient de confirmer, par cûb logram-
me les r e n s e i g n e m e n t s fournis sur les condi­
t ions d a n s l e sque l l e s s 'est produit , en mer, 
l 'accident à une cha loupe de l 'administra­
tion péni tent ia ire et dans lequel p lus ieurs 
personnes ont trouvé l a mort. Le gouverneur 
ajoute qu'i l s 'ag i t b ien d'un acc ident et non 
d'une mut iner ie de forçats . 

Terrible drame à Dijon 
D i j o n , ?o décembre . — U n peintre , n o m m é 

Momet , ayant m e n a c é de tuer son beau-frère 
qui lui refusait de l 'argent , a reçu, de ce der­
nier, c inq c o u p s de revolver et un c o u p de 
hache , que son propre père, outré de s a con­
duite , lui a a s s é n é sur le crâne . 

LA TEMPÊTE A TOULON 
U n e barque da poche chavira. — Emouvant 

s a u v e t a g e 
Tou lon , 20 décembre . — A u cours d'un<-

•lolente t empête , u n e barque de p ê c h e , mon­
tée par p lus ieurs h o m m e s , a chaviré au large 
le la rade de V i g n e t t e s , et a d i sparu subite­
ment . Au m o m e n t ofc l ' embarcat ion som­

brait, le sudmers ib le « C i g o g n e », qui effec 
tuait des c s - a i s en p l o n g é e , vit sa s i tuat ion 
cri t ique e t é m e r g e a n t préc ip i tamment sou leva 
la barque et la remonta à la surface. 

Parmi les h o m m e s qui la monta ient , un a 
été b l e s s é , l e s autres ont é té recuei l l i s au 
moment où leurs forces les abandonnaient . 

La .Mort de Mme Gouin 
Las deux so ldat t s o u p ç o n n é s 

Par is , 2g décembre . — L'enquête condui te , 
à M o n t a r g i s , par la br igade mobi le , a dé­
montré que les deux so ldats aperçus dans le 
w a g o n de première c la s se où se trouvaient 
M m e ( i o u i n , n 'appart iennent pas à la gar­
nison de cette vil le , ni à cel le de Melun. I ls 
seraient bien c a s e r n e s à Par i s , m a i s leurs 
fami l l es habiteraient Melun. 

L e s recherches sont act ivement p o u s s é e s et 
tout fait croire que c'est maintenant une 
quest ion d'heure pour établ ir leur identi té . 

LA SECURITE DE LA NAVICATION 
MARITIME 

Par i s , 2q décembre . — M. de K e r g u é s e c , dé­
puté , a d é p o s é , sur le bureau de la Chambre , 
une propos i t ion de loi ayant pour but de m o ­
difier la loi concernant la sécuri té de la na­
v iga t ion mari t ime. Il d e m a n d e que les d i spo­
s i t ions de la loi du 17 avril IQ07, ne s ap­
pl iquent pas aux navires de 200 t o n n e a u x de 
j a u g e brute et a u - d e s s o u s , fa isant une navi­
gat ion autre que le l o n g cours et accompl i s ­

s a n t de s v o y a g e s ne l e s é l o i g n a n t pas de plus 
de 600 mi l l e s de tout port français . 

LE C A S D E M. N È G R E 
Par i s , 2g décembre . — L a Fédérat ion N a ­

tionale» d ' Ins t i tuteurs a adres sé au minis tre 
de l ' Instruct ion publ ique , une lettre dans la­
quel le e l le lui d e m a n d e de vouloir b ien rendre 
à M. N è g r e , la s i tua t ion qu' i l ne perdit que 
pour n'avoir été que l 'exécuteur trop fidèle de 
d é c i s i o n s pr i s e s par l 'unanimité des inst i tu­
teurs . 

LE F E U D A N S U N E E C L I S E 
Montpel l ier , 2g décembre . — U n c i erge qui 

brûlait devant un autel de la bas i l ique Saint-
Pierre , a mi s le feu à cet aute l , a ins i qu'à la 
crèche de Noë l . P lus i eurs s ta tues et un c o n ­
f e s s i o n n a l ont été détrui ts . 

LE C O M M E R C E F R A N C O - A M E R I C A I N 
P a r i s , 2 9 décembre. — U n e dépêche d e N e w -

York à l'Agence f ï a r o j , d i t que M. Calvé , sé­
na teur français de la Charente - Infér ieure , se 
t rouve a c t u e l l e m e n t à New-York, où il a en­
gagé des pourparlers relatifs à cer ta ines 
ques t ions t o u c h a n t les t r a i t é s de commerce . 

U N E X P L O R A T E U R 
D o u v r e s , 2g décembre . — Aujourd'hui est 

arrivé à D o u v r e s , l 'explorateur Karl K u m m , 
iui vient de traverser l 'Afrique de l 'Ouest à 

l 'Est e n suivant un it inéraire autre que celui 
de s e s devanc iers . U n certain jour, l 'explora­
teur e t s a su i te durent m a n g e r d e s cu i r s 
boui l l i s pour tromper leur faim. 

F I N D E C R E V E 
Chartres , 2g décembre . — Après une der­

nière entrevue entre les d é l é g u é s g r é v i s t e s et 
les patrons de Gal lardon, un accord e s t in -
'.ervenu. I n contrat déc idant la reprise du 
travail a été si{;né entre les in téres sé s . 

A LA D O U M A 
Sa in t -Pé tersbourg , 2g décembre. — L a 

D o u m a a repoussé par 151 voix contre 88 la 
d e m a n d e d' interpel lat ion sur l ' a s s a s s i n a t d u 
colonel Karpoff. 

Un cyclone à Sainte-Menehould 
I m p o r t t n t t d é g â t s 

Sa in te -Ménéhou ld , 29 décembre . — U n vio­
lent cyc lone s 'est déchaîné sur la r é g i o n de 
Sa in te -Menehould , a c c o m p a g n é d 'une p lu ie 
torrentiel le . 

A Moiremont , l e s ' toitures de n o m b r e u s e s 
habi tat ions ont été en levées . L e s d é g â t s s on t 
très importants . L 'A i sne et la Marne débor­
dent . 

LE NOUVEAU ROI 
U n 

R o m e , 2g décembre . — L ' c Osservatore 
R o m a n o » dément la nouvel le d 'un journal 
par i s i en , relat ive à u n e dépêche té légraphi -

Les Journaux de Paris 
de jeudi matin 

Paris, jeudi, 30 décembre. 

M. CLEMENCEAU 
ET LE PARTI RADICAL 

D e M. JCDET, dans VErlair: 
c Vallé, président du comité exécutif du parti 

radical et radical-socialiste, a dû être fort désa­
gréablement surpris en ouvrant ton courrier, hier 
soir, de lire la lettre par laquelle M. Clemenceau, 
membre adhérent, lui envoie sa démission. 

» L'ancien président du Conseil n'admet pat la 
confusion du radicalisme et du socialisme unifié. A 
ses yeux les radicaux n e peuvent gouverner que 
s'ils conforment leurs actes à certaines exigences 
d'un programme limité.Tant qu'ils voudront mê­
ler, dans une vague solidarité, des idées contradic­
toires pour conserver ou gagner des places, c'est-à-
dire pour s'assurer, à tout prix, par n'importe 
?uel moyen, le bénéfice du pouvoir, ils feront 

tusse route » 
Ira Pewple Fronçai* : 
« SI M. Clemenceau sort du parti radical, en 

faisant claquer les portes, c'est, à coup sûr bien 
moins pour sauvegarder un principe que pour 
servir ses vues et ambitions personnelles. 

• M. Vallé. nul ne l'Ignore, est candidat à la 
présidence du Conseil et n* M cache pas d'es­

compter un prochain faux pas de M. Brland sur 
;a réforme électorale pour prendre sa place et 
faire les élections. 11 ne Meid. j»as. à 1 ex-iiremi:'r. 
que la route lui soit narrée, et il est trop habi­
tuel, à son genre de talent, de renverser les mi­
nistères, pour que l'on puisse, s'étonner de 1*' 
voir donner un croc-en-jambe a celui que les com-
blstes préparent dans la coulisse. » 

De l'i/tunonité.-
« Le coup de tête par lequel M. Clemenceau se 

rappelle à l'attention, n'est pas pour nous sur­
prendre. Le vieillard en colère se souvient qu'il 
y a dix mois. Il avait expédié M. Laferre à Toulon. 
pour obliger les radicaux à préparer le lit de 
roses de M Pétin : la carrière de M. Pétln est 
déjà terminée, mais M. Clemenceau voudrait néan­
moins recommencer le coup qui lui a si bien 
réussi. 

» Si on pouvait nettoyer le Var de ces trois zélés 
socialistes, songez donc quel «rionrphe ; et. du 
coup M Clemenceau se rejette résolument à droite 
et 110 reconnaît plus d'ennemi qu'à gauche. Où 
court-il t Où s'arrètera-t-il ? 

• Pendant ce temps, M. Ribot devient plus répu­
blicain qm» nos ministres. 

. Dans quel temps vivons-nous, pauvre parti ra­
dical 1 • 

LA R E P R É S E N T A T I O N P R O P O R T I O N N E L L E 

D e M. Drumont, dans la Libre Parole: 
•. Les arrondlssementiers n'élèvent pas d objec­

tion de principe contre le scrutin, de liste avec 
R. P. : Us disent crûment que c'est un très mau­
vais système, un système très dangereux au point 
de vue de notre réélection. Ils agissent comme ils 
ont agi i*>ur le coup des 15.000, Ils ne voient que 
l'assouvissement de leurs convoitises immédiates 
En votant laugmentation de leur Indemnité, ils 
ont bien eu 1 intuition du sentiment de dégoût 
que ce vote attirait au pays, mais ils se sont dit : 
•' Nous avons encore deux ans devant nous ; cela 
«.passera. » 

» Les dénotés qui s'opposent à la R. P sentent 
bien aussi qu ils vont contre la volonté du pays, 
mais ils se disent : « Si nous pouvons encore fran­
c h i r ce cap. nous en aurons encore rour quatre 
» ans. » 

L E S E C O L E S D ' O R I E N T 
De M. iHenri Maret, dans la République fran­

çaise : 
« La question des écoles d'Orient, étant, com­

me tous les ans. revenue à la Chambre, a donné 
lieu, comme tous les ans, aux mêmes sottises. 11 
y a des cens tellement échauffés par leur aèle 
anticlérical qu'ils sacrifieraient volontiers tous 
les intérêts de leur pays à la disparition d'un 
curé. Pour moi. je m'étonne toujours que nos 
conseils d'instruction nublique se donnent tant 
de peine pour r->diger des programmes a l 'ataft 
des établissements scolaires; une simplificatien 
s'impose, laquelle est dans tous les esprits. 

» tjue les bambins crient de toutes leurs for­
ces : « A bas la calotte! > et les voilà bacheliers; 
un avenir éblouissant leur est ouvert ». 

M e s RôgionalBS 
DECOUVERTE D'UNE NOYÉE A MARQUETTE. 

— Des passants ont retiré du canal de Roubaix à 
Marquette le cadavre d'une femme, qui fut dé-
aaai à la .Morgue. C'est une nommée Louise 
Ix-tiacf. •*! ans. servante, nie Monigulher, à Marcq-
c.n-liaraul. Klle avait disparu depuis une dizaine 
de jours, à la suite d'une petite discussion avec 
tes patrons. 

M. le docteur Chiffart. appelé à visiter la iai ! j -
vre, a relevé, suc la face, des ecchymoses qui pa­
raissent provenir de coups reçus avant la mort. 11 
a demandé que 1 autopsie du cadavre fût prati-
quée. 

UNE FILLETTE HORRIBLEMENT BRULEE A 
CAMBRAI. — Mercredi matin. vt*s neuf heures, 
tandis que sa mère était partie solliciter laide 
d une voisine pour un travail pénible, la petite 
Marthe Chevalier, trois ans et demi, s'étant appro­
chée du poêle, fut. Mjudain entourée de flammes 
Lorsque la mère rentra, quelques instants plu:-
tard, elle trouva la pauvre enfant se débattant 
au milieu des flammes. M. le docteur C-i.in. aj> 
pelé aussitôt, vint prodiguer ses soins à la mal 
heureuse nllctte, dont lé tat Inspire les plus sé­
rieuses inquiétudes, tant sont nombreuses et pro­
fondes les brûlures dont elle est couverte. 

COUPS T>E COCTEAU A D U N K E R Q U E . -
Hier, vers 11 heures du soir, un marin, Pierre 
Ni .olas , 26 ans, originaire des Côtes-du-Noid. eut 
une discussion à l'estaminet Ikurrys ; le cabare-
tier 1 expulsa et au moment où on le metta t 
dehors, Nicolas sortit un couteau et en porta un 
coup au marin Léon Poitard. 31 ans. qui fut at­
teint au poignet gauche. Le blessé perdit du sang 
en abondance. 

Nicolas a été arrêté peu de temps après dan» 
sa chambre où il s'était réfugié. 

Nouvelles Locales 
L'infanticide de Deûlémont 

Nous avons annoncé que. lundi dernier, vers 
neuf heures et demie du matin, en avait décou­
vert a Deûlémont. dans le canal, au rivage de 
t'Ecanguerie. le cadavre d'un enfant du sexe mas­
culin. 

Tout faisait supposer qu on se trouvait en pré­
sence d'un crime. A la suite de recherches, la mère 
coupable a été arrêtée, mercredi, vers onze heures 
du matin par le garde-charopétre Bourdon, et 
amenée au commissariat de La Madeleine. 

Apres Interrogatoire, elle a été amenée a Lille 
et écrouée à la maison d arrêt. 

Nouvelles Militaires 
TABLIAU D'AVANCEMENT. — Qsndtrnisrl*. — 

Pour le grade de chef d'escadron : N*l, Lenys, de 
la ire légion. 

Pour le grade de capitaine : N* 7. Félix, adjoint 
au trésorier, ire légion. 

asrvioss d'étst-ma|or «t du rscrutsmsnt. — 
Pour le grade» d'offiater d administration princi­
pal Perruche, au bureau de recrutement de Salnt-
onier 

Intendant* stiiitalr*. — Sursaut d* l'Intsn-
daiwt. — Pour le grade d'officier d'administration 
de ire classe ; Bréchaud. au 1er corps. 

Pour le grade d'officier d'administration de 3e 
classe : N" ï , ttallet à ia ire section de commis «t 
ouvriers. 

Section dss poudras »t la lpèlr». — Pour le grade 
d'agent technique principal de 3e classe : Néant. 

Pour le grade d agent technique principal do 
ie classe : N" 2. Paul 1 Esquerdes. 

Pour le grade d'agent technique ordinaire d< 
2e classe: fi" 1, Rouly (Esquerdes): 3, Le Cerf 
(Eequerdes). 

Personnol dos uu i -agenu technique»- — Pour le 
grada de sous-agent technique principal de ire 
classe : N* 5, Leprèrre (Esquerdes). 

Pour le grade de sous-agent technique principal 
de 3u classe -, N* 13. Mati&sart .Esquerdes). 

Pnur le grade de sous-agent technique ordinaire 
da ire classe: N" I, Lanoy (Esquerdes): 9, Ambre 
1 Esquerdes): 23. Lheureux (Esquerdes); 24, Fabien 
(Esquerdes). 

Concierge. — Pour le. grade de concierge de Ire 
classe : N* 2. Pecqueur (Esquerdes'1. 

Corps do santé. — Modooins. — Médecins 
principaux de 20 classe pour le grade de médecin 
principal de ire classe : N" 3, Godot. Hôpital de 
Lllte. médecin-dief : e. Saletés, salles militaires de 
1 Hospice mixte d Arras médecin-chef. 

Médecins aides-majors de 1re classe pour le 
grade de médecin-major de 2e classe : N" 5. Ver-
mulle-n, 17e d'infanterie.; 7, Lecercle, 73e d'Infan­
terie. 

MUTATIONS. — Armé* aotivo. — Le général de 
brigade, nouvellement promu, a été maintenu pro­
visoirement dans le commandement de la 2e bri­
gade (L'indo-Chlne a Bac-KInh. 

Rooorvo. — Le. sous-lieutensuit hor* cadre Hee-
quet est réintégré et classé au 15e régiment d'ar­
tillerie. 

I Q V S 
EXPLOITS DE CAMBRIOLEURS 

à Comines et à Wervicq 
U n e bande d e cambrio leurs a traversé la 

rég ion et a exercé s e s méfa i t s d a n s quatre 
habi ta t ions à C o m i n e s et à Wervicq ( B e l g i ­
q u e ) , et tenté de pénétrer dans u n e c inquiè­
m e durant la nuit de mardi à mercredi . 

A C o m i n e s , i ls ont pénétré chez l i * Lan-
noy, nota ire , rue du Faubourg- et chez M. 
Orner Dumort i er , brasseur , rue de Wervicq; 
à Wervicq, chez MM. A u g u s t e V e r h a e g h e , 
b o u r g m e s t r e , et chez M. Vanderheyde , bras­
seur, rue P o m p e - i - F e u . 

T o u t porte à croire qu'il s 'ag i t de la m ê m e 
bande et l'on a pu suivre son « travail » heu­
re par heure , depu i s minui t jusqu 'à c inq 
heures du mat in . 

Chez M. Lannoy, notaire 
I ls commencèrent à opérer dans l 'habita­

tion de M* Lannoy , exac tement à minuit 
m o i n s dix minutes . A c e moment le ch ien du 
notaire , ayant aboyé avec force M* L a n n o y 
se leva, a l luma, mai s n 'entendant p lus rien 
attribua la cause des abo iements de son 
chien au bruit du vent et de la pluie. S e s 
servantes avaient é g a l e m e n t en tendu du 
bruit. 

Ce ne fut que le mat in , que M. L a n n o y 
s 'aperçut qu'on avait démast iquc en partie un 
grand carreau de sa véranda ; rien n'avait été 
dérobé. L e s voleurs avaient pénétré par s o n 
jardin dont la haie de clôture la isse aperce­
voir deux trous. Ils avaient dû sortir par une ' 
des trois barrières qui furent retrouvées ou­
vertes mercredi mat in . 

A la brasscria Dumortier 
D e là , l es cambrio leurs se rendirent à la 

brasserie de «ti. Orner Dumort ier , rue de Wer­
vicq, vers une heure un quart du matin . Le 
portail en étant toujours ouvert pour facili­
ter la percept ion des a c c i s e s , i ls purent im­
médiatement s 'attaquer à la porte du bureau 
(lui donne s o u s le perche , a pauche e n en­
trant. Mais auparavant , '.ls avaient eu la pré-
;aution de percer, avec un vi lbrequin, u n e 
• etite ouverture dans une pers ienne à lat tes 
c .rt icale et serrées , ouverture par laquel le ils 
purent voir d a n s le bureau, cette pers ienne 
étant cel le de la fenêtre du bureau. S e por­
tant vers la porte, i ls en brisèrent un pan­
neau dans le bas , avec un c i seau de menuis ier . 
Mais ils furent d é r a n g é s par l'arrivée de M. 
Robert et de Mlle Dumort i er . qui , ayant e n ­
tendu dti bruit étaient d e s c e n d u s avec des 
lumières vers u n e heure e t demie du mat in . 

M- Deraene , c o m m i s s a i r e de pol ice, a o u ­
vert une enquête . 

A la brasserie Vanderheyde 
Une demi-Jieirre après, les cambrioleurs se 

trouvaient à Wervicq-Belgique, comme on va le 
voir. 

A la brasserie de M. Vanderheyde, '•» ou­
vriers avaient travaillé jutqu à 2 heures du ma­
tin et l'avaient quitté par la petite porte s'ou-
vrant sur la ruelU qui conduit à la rus Porape-
à-Feu. 

L'un des garçons brasseurs, qui habite à proxi­
mité de la brasserie, était s peine rentré chez 
lui qu'il entendit un bruit de pat d'hommes pas­
sant devant sa porte, et ce bruit s'éteindre pres­
que, immédiatement. Ce ne pouvait être que ce­
lui des voleurs entrant à la brasserie. Quoiou il 
eu soit, les malfaiteurs s'étant avancés par la 
cour jusqu'à la cuiéine, ils ccmrncncèrent a dé-
mastiquer 1s carreau d une fenêtre de cette pièce ; 
s'apercevant alors que cette fenêtre était 4 gu'1" 
lotine, ils cessèrent cette opération et I» soule­
vèrent pour pénétrer dans Vintérieur; ils fouil­
lèrent toutes les pièces du rer-He-ohauisée. puis, 
par la vérandth cherchèrent à gagner le bureau. 
Mtis la porte vitrée de cette place s'ouvrait a 
l'intérieur. Ils durent couper un coin de la glace 
oui a plusieurs centimètres d'épaisseur et par 
1 ouverture, tirent jouer les verrous. 

Poursuivant Iturt inreettettiont, ils forcèrent 

la secrétaire où ils trouvèrent une pièce de cinq 
trancs, une pièce grecque de un franc, quelques 
sotts et quelques centimes. 

De la cour de l'habitation de M. Vanderheyde, 
ils essayèrent de pénétrer dans la cour de la mai­
son voisine, habitée par Mlle Vsndermeersch. 
Ils ne purent cambrioler la porte qui fait com­
muniquer les deux cours. Voulant alors escalader 
le mur de séparation, ils se servirent cérame 
échelle d s lattes qui se trouvaient là et qui avaient 
servi de supports aux tuiles d'une toiture. Mais 
ces barres de bois se brisèrent et les malfaiteurs 
s'en retournèrent par où ils étaient venus. 

Chez M. la bourgmestre de C o m m e t 
Ils arrivèrent à la demeure de M. Auguste Ver-

haeghe, bourgmestre, par la petite ruelle qui sé­
pare son habitation de cette de M. Delva. Au 
moyen d'un timon de chariot qui se trouvait là, 
ils brisèrent un barreau de 1er qui remplace les 
volets au grand salon du rez-de-chaussée. Ceci 
fait, ils démastiquèxent un carreau de la fenêtre 
selon leur habituel procédé. Une fois à l'intérieur, 
ils fouillèrent encore toutes les pièces du rez-de-
chaussée; arrivés au bureau ils remuèrent tout 
les papiers qu'il contenait et dont plusieurs furent 
retrouvés dans la rue. en face de la maison, l i t 
réussirent à s'emparer d'une somme de cinquante 
francs renfermée dans une petite boite. 

Les voleurs essayèrent ensuite d'éventrer le cof­
fre-fort, mais, comme Ils ne devaient pas être da 
la profession. Ils ne s'attaquèrent pas à l'endroit 
le plus vulnérable et. en tournant les boutons 
n'arrivèrent qu à en fermer plus hermétiquement 
la porte. 

A cinq heures du matin, ils étalent encore là. 
car le domestique de M. Verhaeghe. en portant à 
manger aux chevaux, aperçut un homme cache 
derrière le tilleul qui se trouve devant la maison 
de M. le Bourgmestre. Tandis qu il s'en appro 
effeit. cet homme prit la fuite et. au même mo­
ment, un autre individu sauta par la fenêtre du 
bureau et prit également la fuite. Ces deu» hom­
mes étaient petits de taillé. 

M. Vanderschaeghe. commissaire de police, s'est 
chanté d enquêter sur ce vol. et la gendarmerie de 
Wervicq sur celui de chez M. Vanderheyde. 

U n cr ime à Ath 
UNI VIEILLE FEMME ASSASSINE» 

Un crime épouvantable a été découvert, mercre­
di malin, au Faubourg de Bruxelles, à la limite 
d Ath. ou une femme de M ans. la veuve Angélique 
Daunerie. habitait une petite ferme isolée. Angé­
lique Daunerie. a été assassinée pendant la nuit, 
suppose-t-on. Le crime a été découvert par le petit 
tils de la vi.Unie, un jeune homme qui venait 
apporter tous les matins du lait à sa grand mère. 
Vers huit heures, le. Jeune garçon constats, à sa 
grande surprise, que les volets étalent encore fer 
mes. U contourna 1 habitation et vu une fenêtre 
ouverte. Alors, il courut prévenir son père, celui-
ci, suivi d autres membres de la famille, se rendit 
chez la grand mère. On entra dans ia ferme en 
passant par la fenêtre ouverte Aussitôt on consis­
ta que ie plus grand dèsoiure resnait à l'inté­
rieur. Les meubles avaient été fractures et touillés 
et leur contenu gisait pêle-mêle au milieu des 
pièces. On pénétra dans la chambre à coucher et 
l'on trouva le cadavre de l'infortunée octogénaire 
sur son Ut. La malheureuse avait été assommée à 
coups de bouteille, et une corde lui serrait les 
poignets. La découverte du crime se répandit com­
me une traînée de poudre aux environs. 

M. Vindevogel, commissaire de police et son 
adjoint. M. Debruxelles, arrivèrent rapidement à 
la ferme et procédèrent à la première enquête. 11 
résulte de celle-ci que le ou les assassins n'au­
raient absolument rien enlevé, la veuve Daunerie 
ne gardant jamais d'argent chez elle. 

Les soupçons se portent sur un chenunean qui, 
tl y a une quinzaine de jours s'était présente chez 
la vieille fermière. U était exténue de fatigue et 
mourait de faim et de soif. La fermière lui donna 
des tartines et du café au lait. Cet homme ques­
tionna ia veuve et lui demanda si elle habitait 
seule. Sur la réponse affirmative de Mme Daune­
rie. il répondit que cela n'était pas sans danger et 
qu'un malheur pourrait lui arriver. Ayant bu 
tout le contenu de la cafetière, 11 insista encore 
pour avoir à boire. La fermière effrayée par 
lattltude de cet homme, lui dit alors qu il devait 
s'en aller, car son tils allait venir passer la nuit 
chei elle. L'homme se décida alors à partir. 

Le lendemain matin. Mme Daunerie encore tout 
émue par cette aventure, raconta en détail cette 
visite à son petit-tlls. Le signalement de ce cheml-
neau, un Flamand, âgé d'environ 30 ans, a été 
transmis aussitôt dans toutes les directions car 
on présume qu il sera revenu a la terme pour tuer 
la vieille femme et la voler. 

Le parquet de Tournai s'est transporté sur la 
lieu du crime, mercredi après-midi, accompagné 
des médecins légistes 

Cotons Américain* 
New York, 29 décembre. 
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BULLETIN METE0R0LOCIQUE 
ROCBAIX. mercredi. « décembre 1900 

-1 h. soir. T au-dessus de s*eo. 7S*7. beaa tentas, 
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Jeudi, 30 décembre non 
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